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MM. R. BouLay, de Cannes, J. Dayrem, d'Alger, Ch. 
Primot, de Clermont-en- -Argonne, DE SAINT-ALBIN, de Paris, 
assistent à la séance. 


Correspondance. — MM. P. Vayssifre, Président, €. Du- 
MONT, vice-Président, L. CHoparp, Secrétaire général, s’ex- 
cusent de ne pouvoir assister à la séance. 


Changements d'adresse. — M, J. Betz, 35, avenue des Cot- 
tages, Croix (Nord). 


— M. J. Denis, 100, rue du Marais, Douchy (Nord). 
— M. A. Dumez, Ingénieur à Safricas, Matadi (Congo 


belge). Ê 


— M. L. Goux, Professeur de Sciences naturelles au Ly- 
cée, Evreux (Eure). 
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— M. R. Harpourn, dessinateur, 8, rue Bucourt, Saint- 
Cloud (Seine-et-Oise). 

— M. P. Jorrre, juge d'instruction, 37, rue de la Répu- 
blique, Carcassonne (Aude). 

— M. le Docteur J. Pıcnor, 14, quai Bourgoin, Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

-— M. R. Poisson, maitre de conférences de Zoologie, Fa- 
culté des sciences, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

— M. H. PoussiIELGUE, colonel d'artillerie, 1, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, Chambéry (Savoie). 

— M. Donald T. Ries, 401. Thurston Avenue, Ithaca, 
NY (USAR 

— M. le Docteur E. pe SaINT-ALBIN, 23, boulevard La- 
tour-Maubourg, Paris-7°. 

— M. V. P. Varpé, Docteur ès-Sciences, Sandhurst road. 
Bombay N° 4 (Indes anglaises). 


Présentations. — M. G. E. CHEREAU, Ingenieur, 175, rue 
des Gros-Grès, Colombes (Seine), présenté par M. J. Ma- 
GNIN. — Commissaires-rapporteurs : MM. C. Dumont et 
H. STEMPFFER. 

— M. Shil-Hsiang CHEN, Etudiant, 45 bis, rue de Buffon, 
Paris, 5°, présenté par M. P. LESNE. — Commissaires-rap- 
porteurs : MM. L. BERLAND et E. Sécuy. 

- Le Frère GERMAIN, Directeur de l'Académie commer- 
ciale de Québec, avenue Chauveau, Québec (Canada), pré- 
senté par M. Facniez. — Commissaires-rapporteurs : MM. 
le Docteur R. JEANNEL et A. MÉQUIGNON. 

— M. P. V. Isaac, Imperial Entomologist, Agricultural 
Research Institute, Pusa (Bihar) (Indes), présenté par M. 
VARDE. — Commissaires-rapporteurs : MM. E. Sécuy et 
L. SEMICHON. 

— M. M. vr Lesse, 224, avenue de Paris, Rueil (Seine- 
et-Oise), présenté par M. Macnın. — Commissaires-rap- 
porteurs : MM. L. BERLAND et L. SÉMICHON. 

— M. M. MoiNcroN, 12, rue Francois-Miron, Paris, 12°, 
présenté par M. Macnın. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. A. MÉQUIGNON et H. STEMPFFER. 

— M. Tseng-Tcheng Wou, Etudiant, Laboratoire d’ana- 
tomie comparée, 1, rue Victor-Cousin, Paris, 5°, présenté 
par M. BERLAND. — Commissaires-rapporteurs : MM. F, Pı- 
CARD et L. SEMICHON, 
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Contributions au Centenaire. __ Le Trésorier a reçu comme 
contributions au volume du Centenaire : 
MM. le Capitaine M. Boitez....... 40 fr. 
e A ALS % ers minou 100 >» 
ST ARAN RO ES 50 » 
Contributions aux publications. —- Le ‘Trésorier a recu 
pour les publications : 
M. le Docteur J. DELAGE.......... 30 fr. 
Mission scientifique du Hoggar .... 420 » 
Dépôt d'Annales. — M, L. BErrAND, Secrétaire-adjoint, 


dépose sur le bureau les 2° et 3° trimestres des Annales 1930, 
comprenant les pages 81 à 272; ce fascicule est entièrement 
occupé par la suite du travail de M. A. HusTAcHE sur les 
Curculionidae Gallo-Rhénans (7 partie). 


Faune Bedel. — Le Secrétaire rappelle que l'ouvrage de 
M. MÉQUICNON, sur les Melasidae, Cerophytidae et Elate- 
ridae (3° fascicule du vol. IV de la Faune Bedel) est paru 
depuis quelque temps déjà et est en vente au prix de 20 fr. 
pour les membres. 


Prix Porter-Chili 1930 (Vote). — La Société procède au 
vote sur les conclusions du rapport de la commission du 
prix Porter-Chili lu à la séance du 23 juillet 1930 et im- 
primé au Bulletin 1930, p. 222. 

Quarante huit membres prennent part a ce vote, soit 
directement, soit par correspondance. Ce sont : 


MM. M. ANDRÉ, — L. AUBERT, — G. BÉNARD, — L. Ber- 
LAND, — H. BERTHET, — A. Boucomont, — R. BouLay, — 
E. L. Bouvier, — L. Borpas, — G. CHOPARD, — 
L. CuorarD, — J. CLERMONT, — le D' A. Cros, — G. Co- 
LAS, — J. Dayrem,— M. DESLANDES, — L. Fatcoz, — PAb- 
bé J. H. Guicnon, — R. Harpouin, — A. HOFFMANN, — 
L. James, — le Dr R. JEANNEL, — V. LABoOISsiÈRE, — F. LE 
Cerr, — L. Le CuarLes, — F. Lécuru, — P. Lesne, 
— J. Macnin, — A. MÉquicnoNn, — R. MOLLANDIN DE 
Boissy, — J. Macnin, — R. Pescuet, — F. Picarp, — le 
D: F. Poncerron, — Ch. Primor, — A. Reymonp, — D* M. 
Royer, — G. RUTER, — le D' DE SAINT-ALBIN, — J. SAINTE- 
CLAIRE Deviie, — E. Sécuy, — L. Semicuon, — G. SEU- 
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RAT, — H. STEMPFFER, — H. pe TouzaLin, — F. TRESSENS, 
A. VACHON, — P. VAYSSIERE et deux signatures illisibles, 
Le dépouillement du serutin donne le résultat suivant : 


MP DAS CE RERY RER eee 47 voix. 
Bulletinamaula. 72.2 Sr a 2 


En conséquence, le prix Porter-Chili 1930 est attribué 
a M. A. THÉRY pour son travail intitulé : Etudes sur les 
Buprestides de l'Afrique du Nord. 


Legs. — Nous sommes avisés que notre regretté collègue 
le Dr Sicarp, récemment décédé, a légué a la Société sa 
bibliothéque entomologique. 


— Par ailleurs M. Daner, légataire universel de la suc- 
cession, nous informe que le D* Nopier, récemment décédé, 
légue à la Société sa collection de Coléoptères, ainsi que 
quelques livres d’entomologie. 


Observations diverses 


Captures. — M. G. Mazetier, de Caen, communique la 
capture suivante : 

En juin dernier, nous avons recueilli un exemplaire 
de Hyphydrus Aubei Gang]. [Cor. Dyric.] à Ouistreham 
(Calvados), dans un fossé d’eau saumätre, situé derrière 
les digues de l'embouchure de l'Orne. 


— M. Ch. Primor présente un Lucanus cervus mâle, de 
taille anormale pour la région. 

Ce Lucane a été recueilli très peu de temps après sa mort 
dans la cour intérieure de l’ancien prieuré de Beauchamps, 
territoire de Clermont-en-Argonne, sis au milieu d'une 
prairie de 3 kilomètres de long sur 300 à 400 mètres de 
largeur formant le thalweg d'une vallée débouchant au 
nord dans le défilé des Islettes et entourée des trois autres 
côtés par la forêt d'Argonne, son altitude est d'environ 
220 mètres et son climat est le plus humide de la région. 

Dimensions : 
Longueur de l'extrémité de l'abdomen à 
celle des mandibules............... 82 millimètres 
Largeur maxima de la téte............. 25 — 
Largeur maxima du corselet............ 205 — 
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Largeur maxima de Vabdomen.......... 23 millimètres 
Largeur moyenne de l’abdomen......... 22 — 
A lg ci ol onen nee 12 — 
Lonsueur duteorselat..,.,.,,,...,.,.,,. 11 — 
Longueur de Pabdomen................ 35 — 
Longueur de Varéte externe des mandi- 

A RI UR 35 — 


Les Collegues présents ont été unanimes á reconnaítre 
que cet exemplaire atteignait des dimensions tout á fait 
exceptionnelles et qu'il était utile d'en conserver la trace 
dans notre Bulletin. 


Communications 


Une espèce de Thrombicula [ACARIEN] non encore signalée 
en France 


par Marc ANDRÉ 


Le genre Thrombicula Berlese (1905), qui, dans la 
famille des Thrombidiidae, se distingue par sa couleur blan- 
chátre et par la configuration toute spéciale de son abdo- 
men présentant un étranglement bien marqué immédiate- 
ment aprés les épaules, comprend de nombreuses formes 
exotiques, mais en Europe trois espéces seulement ont été 
signalées jusqu'ici : 

T. Canestrinii Buff a (1899): Alpes du Trentin [Burra, 
BERLESE] et Bavière [Kneısst] ; 

T. formicarum Berlese (1910): Hollande [Wasmann] 
et Bavière [KNEIssL]; 

T. autumnalis Shaw (1790), dont on ne connaissait 
jusqu’en 1929 que la forme nymphale obtenue par Péle- 
vage de larves (Leptus, Rougets): France [L. BRUYANT, 
M. ANDRÉ], Allemagne [Kneısst] en Angleterre [St. 
Hirst]. 

En France, aucun Thrombicula adulte n’avait encore été 
découvert, quand l’an dernier (août 1929), je recueillis à 


La Croix-en-Brie (Seine-et-Marne) un unique individu 


adulte femelle, qui m’a semblé pouvoir être rapporté au 
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T. autumnalis Shaw (1929, M. AnbrÉ, C. R. Acad. Scien- 
ces, t. 189, p. 545). 

Cette année, le 10 juin 1930, dans le pare de Versailles, 
j'ai mis la main sur une fourmiliére de Lasius niger L. qui 
était abritée sous un tronc d’arbre reposant sur le sol très 
humide, et dans ce trone même, puis entre lui et la terre, 
ainsi qu'à l'intérieur de celle-ci, j'ai récolté, vivant en com- 
mensalisme avec les Fourmis dix exemplaires d'un Throm- 
bicula que la présence de trois paires de ventouses autour 
de Vorifice génital permettait de reconnaître comme des 
femelles adultes. 

Le caractère essentiel sur lequel BERLESE (1912, Redie, 
VIII, Trombidiidae, p. 88) se base pour distinguer les 
espèces de Thrombicula est le rapport entre la longueur 
et la largeur du tarse des 
pattes antérieures : tandis 
que chez le T. autum- 
nalis, tout au moins si l’on 
s'en rapporte aux mensu- 
rations prises sur la nym- 
phe, ce rapport est seu- 
lement, en moyenne, de 
2,50 (d'après mes obser- 
vations de 1928: 2,33 se- 
lon Kweisst et 2,60 sui- 
vant Hirst) ('), BERLESE 
l'indique comme égal à 
3,50 chez le T. Canestri- 
nii et atteignant presque 
5 (exactement 4,70) chez 
le T. formicarum. y P, tarse et tibia de la premiére paire 

Or, dans les spécimens de pattes, X 60; Pm, palpe maxil- 
du pare de Versailles, ce laire droit, face interne, X 60. 
rapport est de 4,55 le tar- 
se | ayant une longueur de 455 u et une largeur de 100 u. 

Par suite, ces individus, rencontrés d'ailleurs dans un 
habitat analogue á celui indiqué par BERLESE, me parais- 
sent devoir être rapportés, sans hésitation, au T. formi- 


20 J'ai constaté tout récemment que dans des nymphes provenant de 
l'élevage de Rougets qui avaient été pris sur une Chauve-souris en Meur- 
the-et-Moselle par M. H. Hxim pe BaLsAc, ce rapport atteint 2,63. 
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carum, qui constitue donc une deuxième espèce de Throm- 
bicula non encore signalée en France. 

Outre la différence dans leurs proportions, les tarses I 
se distinguent encore nettement par leur aspect respectif : 
tandis que chez la nymphe, et fort probablement aussi 
l'adulte du T. autumnalis, ils sont plus ou moins coniques, 
rétrécis au sommet et offrent un contour ovale, renflé dor- 
salement et ventralement, ils présentent chez le T. formi- 
carum une forme cylindrique avec bords opposés recti- 
lignes et parallèles. 

D’autre part, les palpes maxillaires montrent chez le 
T. formicarum une pilosité bien plus dense que chez le 
T. autumnalis. Sur la face interne de leur tibia (4° article), 
à la base de la griffe terminale, il existe les trois épines 
(dont une subapicale, naissant plus près de l’ongle) qui 
sont indiquées par BERLESE (1912, L. cit., p. 87) comme ty- 
piques chez les Thrombicula et dont j'ai reconnu (1929, 
Bull. Muséum, 2° s., I, p. 399) la présence chez l’adulte 
du T. autumnalis. Mais chez le T. formicarum, outre ces 
trois épines de la face interne, BERLESE mentionne (p. 87) 
et représente (fig. 41, B), sur le dos de ce quatrième article, 
plusieurs épines, dont l’antérieure seule serait assez grande: 
or, j'ai constaté que ces épines, au nombre de 7, sont ran- 
gées en une double série (344) constituant un peigne dor- 
sal bien développé, ce qui rappelle la disposition existant 
chez le T. (Blankaartia) nilotica Tra g. 


Notes synonymiques et corrections [ COL. | 


par M. Pio 


Ce n’est pas le vrai Lygistopterus Lacordairei Kirsh que 
BOURGEOIS a nommé ainsi et cité (Ann. Soc. ent. Fr., 1899, 
p. 100) des chasses de SIMON au Vénézuela. Je possède trois 
exemplaires de la Colonie Tovar qui ne correspondent pas 
à la description de L. Lacordairei Kirsh, car leur colora- 
tion foncière élytrale est orangée (et non pas rouge) et les 
cuisses sont marquées de clair ; ceux-ci doivent être rap- 
portés à une espèce nouvelle, que je nomme Simoni, et 
dont voici la diagnose : 
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Macrolygistopterus (') Simoni, n. sp. — Parum elon- 
gatus, nitidus, niger, thorace lateraliter late elytrisque 
aurantiacis, his apice late nigro-cyaneo notatis, femoribus 
ad basin diverse testaceo notatis ; rostro elongato ; thorace 
non transverso, antice paulo attenuato, medio longe sul- 
cato ; elytris post basin dilatatis, apice attenuatis, fortiter 
costatis, dense ruguloso-punctatis. 

Long. 12-14 mm. 

Par sa coloration se rapproche de M. bilineatus Pic ; 
en différe par le prothorax 4 bande noire médiane unique 
et l’aspect plus brillant. 


Dapsa syriaca Pic (1902) a été mis en synonymie de Dapsa 
inornata Gorh. (1873), bien que j'aie indiqué, en décrivant 
syriaca, qu'il différait de inornata Gorh. par la structure 
du prothorax, cet organe ayant ses dents moins prononcées 
(la description de GORHAM indique des angles antérieurs 
pointus, ils sont émoussés chez syriaca Pic) ; outre son 
prothorax différent. syriaca Pic se distingue de inornata 
Gorh. (ex-deseription) par la forme oblongue, et non 
ovalaire, des élytres avec leur ponctuation non éparse. Les 
deux noms désignent au moins deux races distinctes, si 
non deux espéces propres. 


Zonabris bimaculaticeps, décrit en 1930 avec doute 
d’Algerie, serait une variété de Z. calida Pall. avec deux 
macules frontales rouges et trifasciée de noir sur les élytres, 
les fascies postérieures se joignant en partie, ou non. 


Macrozophobas Pic. Je maintiens, contrairement á Vavis 
de GEBIEN (Stett. ent. Zeit., 1928, p. 176) la validité de ce 
genre (de forme tout á fait allongée et á élytres fortement 
mucronés à Papex, etc.) et prétends, en outre, que l’espèce 
gracilicornis Pic, de Panama, ne peut étre assimilée, comme 
le dit l’auteur allemand (1. ce.) à Zophobas maculicollis 
Kirsh, de Colombie. Ce dernier étant décrit comme oblong, 
à cuisses simples, sans mucrons aux élytres avec une fascie 
claire près du milieu de ces organes alors que gracilicornis 
Pic est tout autre de forme et a les elytres bimaculés 


postérieurement de roux avec les cuisses postérieures très 
particulières. 


Epicalla neptis Geb. (Stettiner ent. Zeit. 89, 1928, p. 204, 


208) est synonyme de E. minuta Pic (Mél. Exot. Ent. 44, 
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1925, p. 16). Les deux sont décrits originaires de 1'Amé:- 
rique du Sud : Amazones. 

Formicomus Andrewesi Krekich (1914) =F. travancorensis 
Pic (1913), des Indes. 

Evodinus bifasciatus v. Plasoni Breit. (1915) —v. ussuricus 
Pie (1913). C’est par erreur que WINKLER, dans son Cat. 
Col. rég.- Pal., 1929, a catalogué ce dernier nom comme 
synonyme de E. bifasciatus Ol. 


Deux Microthrombidium [ ACARIENS | nouveaux 
pour la faune française 


par Marc ANDRÉ 


Le genre Microthrombidium Haller (1882) n'était jus- 
qu'ici représenté dans la faune française que par trois es- 
pèce : M. pusillum Hermann, M. spinosum Canes- 
trini, M. Oudemansi Gossmann (1926, M. ANDRÉ, 
Thrombidiidæ faune franc., Bull. Soc. zool. France, LI, 
pp. 205-216). 

Le 29 mai 1930, j'ai recueilli, dans le Pare de Versailles, 
aux environs du Grand Canal, du côté du Bras de la Ména- 
geric, deux autres Microthrombidium qui n'avaient pas 
encore été signalés en France. 

D’une part, au bord même du canal, très près de l’eau, 
j'ai pris une quinzaine d'individus qui sont, sans nul doute, 
des M, albofasciatum Berlese (1912, Redia, VIII, Trom- 
bidiidæ, p. 149, pl. L fig. 5), fort jolie espèce rencontrée 
jusque là seulement en Sardaigne (Cagliari), au mois de 
février, sous des pierres, mais nettement caractérisée par 
l’existence, sur l'abdomen, de fascies et de macules blan- 
ches, qui sont formées de poils incolores et qui se déta- 
chent sur le fond général d’un rouge cinabre très vif : on 
observe d’abord deux bandelettes transversales : l’une dans 
la région humérale, l’autre à la hauteur de la troisième 
paire de pattes; puis, en arrière de la quatrième paire, on 
voit, de chaque côté, deux taches triangulaires allongées, à 
sommet tourné vers la ligne médiane. 

D'autre part, sous une pierre, à une certaine distance de 
l’eau, j'ai capturé un seul individu qui est à rapporter au 
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M. (Enemothrombium) densipapillum Berlese (1910, 
Brevi diagnosi, Redia, V1, p. 360; 1912, Trombidiide, Re- 
dia, VII, p. 181), espèce d’Italie (Portici) et de Suisse 
(Théodule) qui se reconnaît aisément a sa pilosité, cons- 
tituée par des papilles toutes semblables et subégales, clavi- 
formes, fortement incurvées en are sur leur face ventrale, 
divisées en deux chambres par une cloison interne et tron- 
quées obliquement à leur sommet qui paraît ouvert, 


Un Membracide américain dans les Alpes-Maritimes 


par B. P. Uvarov 


Au cours de mes chasses entomologiques aux environs 
de Biot (Alpes-Maritimes) en août 1930, j'ai pris dans une 
prairie assez humide un Membracide de couleur vert pále. 
Mon ami, M. W. E. China, du Musée Britannique l’a déter- 
mine comme Ceresa bubalus F., une espèce provenant 
d'Amérique du Nord. 


La présence de cette espèce dans le midi de la France 
a déjà été constatée par M. LaLLEMAND (Bull. Soc. ent. Fran- 
ce, 1920, p. 53) d'après les récoltes de M, LAVAGNE faites 
à Si-Guilhem-le-Désert et à Lattes (Hérault); M. LaLre- 
MAND lui-même Pa recueillie à Lattes en septembre 1918 ('). 
Plus récemment M. Poisson Pa recue de l'Hérault, et Va 
prise lui-même à Banyuls dans ies Pyrénées Orientales 
(C. R. Acad, Se., Paris, t. 188, 1929, p. 572). Ma trouvaille 
démontre que cet insecte nuisible aux diverses plantes culti- 
vées dans l'Amérique du Nord, est répandu aujourd'hui 
dans tout le Midi, les Pyrénées-Orientales jusqu'aux Alpes- 
Maritimes, 


(9 Je suis très obligé à M. L. BEerLaAND d'avoir attiré mon attention 
sur la note de M. LALLEMAND, qui est restée inconnue 4.M. Porsson. 
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Trois formes nouvelles de Rhopalocéres 
des Pyrénées francaises [ Lep. | 


par M. DESLANDES 


Heodes amphidamas subsp. pyrenaica, nova. — ¢. Dessus 
d'une teinte générale plutôt moins violacée que celle du 
type. 

Aux ailes supérieures, les points sont dans l’ensemble 
plus gros avec une tendance très accentuée à devenir 
cunéiformes. 

Aux ailes inférieures, la ligne antéterminale rouge est 
plus réduite. 

Dessous des ailes supérieures d'une teinte générale jaune- 
orangée, moins rougeatre que dans la forme typique. Les 
points sont également sensiblement plus gros. La teinte 
du dessous des inférieures, d'un brun verdátre, est moins 
vive que chez le type. 

Les chevrons blanes, surmontant les points noirs qui bor- 
dent la ligne fauve, tranchent plus fortement sur le fond. 


2. Dessus des ailes supérieures d'une teinte fauve sen- 
siblement moins vive que dans la forme typique. Cette 
teinte s'étend généralement davantage et atteint fréquem- 
ment la bordure externe noire. 

La bande extra-médiane violeite est souvent estompée et 
quelquefois même complètement absente. 

Mêmes remarques que pour le mâle en ce qui concerne 
la forme et la grosseur des points. 

Dessous : mêmes différences que chez le mâle. 

Envergure : 4 26-29 ™n, 2 24-32 "in. 

23 4, 10 2. Porté (Pyr.-Orientales) ; alt. 1600 m.; 5 au 


13 juillet 1930. Types dans ma collection. 


Argynnis aphirape subsp. ceretanensis ('), nova. — 4. Des- 
sus: teinte d’un fauve plus chaud que la forme typique, avec 
les dessins noirs un peu plus fortement marqués, prinei- 
palement autour de la cellule. 

Dessous : teintes également plus vives. 

Aux ailes inférieures, la bande médiane fauve est nette- 
ment bordée de noir du côté externe sur toute sa longueur, 


( de: Ceretania, nom latin de la Cerdagne. 
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ME he 
Les ocelles situés entre les nervures 2 et 3 et 5 et 6 sont 
> ea 3 à 5 
entourés dans la majorité des exemplaires d’une suffusion 
fauve très caractérisée. 


o. Dessus : diffère beaucoup moins du mâle que dans 
la forme typique, la teinte générale n'étant pas obscurcie 
et les dessins restant nets et non écrasés. 

Les lunules marginales restent de la couleur du fond ou 
sont d’une teinte à peine plus claire. 

Dessous : mêmes différences que chez le male. 

Envergure : 4 38-46 "An, 2 43-48 Des 

414, 7 9. Porté (Pyr.-Orientales), alt. 1.600 m.; 4 au 
13 juillet 1930. Types dans ma collection. 

Cette race présente une forme aberrante que je deeris 
ci-dessous : 


Argynnis aphirape ceretanensis sublatefasciata, nova. — 
La bande fauve extrabasilaire a entièrement disparu entre 
les nervures 1 b et 8, de telle sorte que la base de Vaile 
reste, jusqu'à la bande médiane fauve, d’une teinte uni- 
colore jaune verdaire, légèrement naeree. Les dessins dis- 
parus ne sont plus représentés que par quelques écailles 
noires, groupées en un, deux ou trois points minuscules 
selon les exemplaires. 

4 3,1 2. Avec le type. 


Il semble un peu surprenant de prime abord de retrou- 
ver sous cette latitude ces espèces qui jusqu'à présent 
étaient considérées comme appartenant plutôt à la faune 
de l'Europe septentrionale; mais il y a lieu de remarquer 
qu'elles volent à une altitude de 1.600 mètres, ce qui doit 
rétablir Véquivalence de leur habitat. 

Les localités francaises les plus méridionales connues 
jusqu'à ce jour avec certitude étaient : les Vosges pour 
Argynnis aphirape, et le Doubs et le Jura pour Heodes 
am phidamas. 
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